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MISSION Yves-J. GOLVAN ET Jean-A. RIOUX EN IRAN

Trématodes Digenea adultes 
chez des Batraciens, Reptiles, Oiseaux

Par Robert-Ph. DOLLFUS

La collection de Trématodes digénétiques récoltés en Iran par mes amis les docteurs 
Golvan et Rioux comprend 11 espèces. Ce sont toutes des espèces paléarctiques, antérieure­
ment décrites et dont la présence était connue en U.R.S.S., particulièrement en Asie russe. 
Au point de vue biogéographique, il est intéressant de savoir qu’elles existent aussi dans la 
faune iranienne, encore actuellement peu connue en ce qui concerne les Trématodes.

Au point de vue morphologique, l’étude de ce matériel a permis une connaissance plus 
étendue de plusieurs espèces.

Famille cyclocoelidae  W. Kossack 1911 
Sous-Famille haem ato treph inae  R.-Ph. Dollfus 1948 

HAEMATOTREPHUS (UVITELLINA) VANELLI 
(Rudolphi 1819) R. - Ph. Dollfus 1948

1819. « Monostoma Vanelli » : C. A. Rudolphi, p. 87, 350.
1933. « Uvitellina tageri n. sp. » : S. Yamaguti, p. 48-50, fig. 21.
1948. « Haematotrephus (Uvitellina) vanelli (Rudolphi 1819) » : R.-Ph. Dollfus, p. 146, 147, 

177, fig. 3.
1959. « Uvitellina tageri Yamaguti 1933 = Cyclocoelum (Haematotrephus) lanceolatum 

(Wedl 1858) » : G. Dubois, p. 96.
1962. « Uvitellina keri Yamaguti (syn. U. tageri Yamaguti, 1933) » : I. Bychovskaïa-Pavlov- 

skaïa, p. 109, 302.

Matériel de la collection :
Un spécimen mesurant 21 x 4,5 mm de la cavité thoracique de Vanellus vanellus 

(L. 1758) (Charadrii), à Akinlou, 5-10-1959.

Article available at http://www.parasite-journal.org or https://doi.org/10.1051/parasite/1963381029
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Je conserve Uvitellina G. Witenberg 1923 comme sous-genre, mais il a été sup­
primé et placé en synonymie d’Haematotrephus M. Stossich 1902 par G. Dubois (1959, 
page 76).

G. Dubois (1959, p. 96) n’accepte pas vanelli (Rudolphi) comme nom d’espèce, 
parce que l’on a trouvé, accidentellement, chez le vanneau, Cyclocœlum (Cyclocœlum) 
obscurum (J. Leidy 1887) et Cyclocœlum (Haematotrephus) tringae M. Stossich 1902 ; 
en outre, G. Dubois (1959, p. 110) place Monostoma Vanelli Rud. dans ses « species 
delineatae », le Muséum de Vienne ne possédant plus d’exemplaire de l’espèce de 
Rudolphi.

J’estime qu’il est toujours préférable de reprendre un nom ancien en lui donnant 
une acception précise plutôt que de l’abandonner définitivement, et je considère Uvi­
tellina tageri Yamaguti comme néotype de l’espèce de Rudolphi.

Famille echinostom atidae  E. Dietz 1909 
Sous-Famille echinochasm inae  T. Odhner 1910 

MESORCHIS PSEUDOECHINATUS (P. Olsson 1876), var.
(Fig. 1-3)

Matériel de la collection :
Environ 50 individus, de l’intestin grêle d’un Podiceps cristatus (L. 1758) de 

Bendar-Pahlevi, au bord de la Mer Caspienne, 14-12-1959.

Description :
Corps très allongé, étroit, grêle, mesurant, par exemple, 3,7 X 0,5, 4,2 X 0,46, 

5,2 X 0,6 mm. Cuticule ornée d’écailles à bord libre arrondi en vue de face, mais à 
aspect d’épines en vue de profil ; se raréfiant et s’espaçant en direction postérieure pour 
disparaître complètement en arrière des testicules.

Ventouse orale 0,136 X 0,160. Les épines céphaliques sont au nombre de 22, elles 
mesurent (µ), en comptant comme première la plus antérieure de chaque côté : 
l re : 84 X 20 ; 2e : 74 X 20 ; 6e : 80 X 20 ; 7e : 88 X 23 ; 8e : 93 X 20 ; 10e : 80 X 
15,6 : 11e: 70,2 X 15,6. Il y a interruption au milieu du bord antérieur. Prépharynx, 
0,08 ; pharynx, 0,148 X 0,136 ; œsophage, 0,378 ; ventouse ventrale, diamètre 0,394 ; 
ovaire globuleux, non lobé, diamètre 0,171 ; testicules ovales, non lobés, l’antérieur 
0,39 X 0,314, le postérieur 0,43 X 0,314 mm. La poche du cirre est ovale, 0,234 X 
0,156 mm, en partie dorsale à la ventouse ventrale, en partie en avant ; le pore génital 
est submédian, à environ 0,107-0,130 en avant du bord antérieur de la ventouse ven­
trale ; il est entouré de fines épines de 8 à 12 µ, paraissant disposées sur plusieurs rangs. 
Ces épines sont probablement caduques, n’étant pas observables chez tous les individus. 
Les vitellogènes débutent entre le niveau de la mi-longueur ou du quart postérieur du
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Fig. 2. — Epines céphaliques d’un individu de même provenance que celui de la fig. 1

Fig. 1. — Mesorchis 
pseudoechinatus (P. 
Olsson 1876), var. in­
testin. Podiceps crista­
tus (L.). Bendar-Pah- 
levi (Iran). Y. Golvan 

14.12.1959.

Fig. 3. — Pore génital entouré de fines épines, d’un individu de 
même provenance que ceux des figures 1 et 2.
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testicule antérieur et s’étendent jusqu’à l’extrémité postérieure du corps, couvrant les 
cæca intestinaux. La branche impaire de la vessie excrétrice s’étend jusqu’au bord 
postérieur du testicule postérieur, où elle se divise.

Les œufs sont peu nombreux, de 7 à 28, et mesurent 84 x 58,5, 88 x 62,4, 
94 x 62,4 µ.

Discussion :
Parmi les 17 espèces admises dans Mesorchis E. Dietz 1909 par K. I. Skrjabin 

et E. Ya. Baschkirova (1956, p. 701-735, fig. 232-245), aucune n’est mentionnée comme 
ayant été trouvée chez un Podiceps et une seule présente des caractères suffisamment 
voisins de ceux de nos spécimens pour que leur conspécificité soit probable, c’est 
M. pseudoechinatus (P. Olsson 1876). Cette espèce est surtout connue par les descrip­
tions et figures qui en ont été données par P. Olsson (1876, p. 21-22, 34, pl. IV, 
fig. 45-49) d’après des spécimens du rectum de Larus marinus L. 1758, à Lund (Suède) 
et par A. Looss (1899, p. 685-686, pl. XXV, fig. 11-12, 15 a) d’après des spécimens 
de la moitié postérieure de l’intestin d’un Larus fuscus L. 1758 de Basse-Egypte.

Chez les spécimens d’Olsson et de Looss, les vitellogènes atteignent seulement le 
testicule postérieur, ce qui est typique pour le genre. Cependant, cette limite antérieure 
des vitellogènes ne paraît pas rigoureusement fixe et Skrjabin et Baschkirova (1956, 
p. 705, fig. 232 a et b) donnent des figures d’individus rapportés à pseudoechinatus 
par Baschkirova (1941) et par Oschmarin, chez lesquels les vitellogènes atteignent 
antérieurement, dans un cas, la mi-longueur du testicule antérieur, dans un autre le 
bord antérieur du testicule antérieur. Jusqu’à présent, dans un même lot de spécimens 
récoltés en même temps dans un même individu-hôte, on n’a pas observé à la fois des 
individus à vitellogènes atteignant seulement le bord postérieur du testicule postérieur 
et des individus à vitellogènes dépassant le bord postérieur du testicule antérieur. Je 
considère donc ces derniers comme une variété bien définie, différente de la forme 
typique pour l’espèce.

Contrairement à ce que l’on a admis pendant longtemps, pseudoechinatus ne se 
trouve pas seulement chez divers Larus, Rissa tridactyle (L.), Mergus merganser L., il 
a aussi été identifié chez Podiceps cristatus (L. 1758) et Podiceps griseigena (Boddaert 
1783) par plusieurs helminthologistes russes, mentionnés par Irène Bychovskaja-Pavlov- 
skaja (1962, p. 32, 273).

ECHINOCHASMUS (ECHINOCHASMUS) MILITARIS
J. - A. Leonov 1958

(Fig. 4)

Matériel examiné :
Quatre individus, dont un incomplet et un en mauvais état, de l’intestin d’Egretta 

alba (L. 1758), Akinlou (Kurdistan), 27-4-1960.
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Description :
Longueur 1,85, largeur 0,50. Ventouse orale longitudinalement 0,055, transversa­

lement 0,074 mm (chez un autre individu, diamètre 0,090). Ventouse ventrale presque 
entièrement en avant de la mi-longueur, diamètre 0,436. Prépharynx, longueur environ 
0,04. Pharynx 0,109 X 0,058 mm. Epines céphaliques 24 ; les grandes antérieures et 
latérales 58,5 X 20 µ, la plus interne 54,6 X 27 p.

Fig. 4. — Echinochasmus (Echinochasmus) militaris V. A. Leonov 1958 d'Egretta 
alba (L.), à Akinlou (Kurdistan). Y. Golvan leg., 27.4.1960. Plateau céphalique.

Testicules lobés, l’antérieur 0,335 X 0,200 mm, le postérieur moins large mais 
beaucoup plus long 0,265 X 0,305. Ovaire globuleux, diamètre 0,107. Poche du cirre 
ovale, contre le bord antérieur de la ventouse ventrale ou en partie dorsale à la ventouse 
ventrale, 0,200 X 0,098 à 0,204 x 0,120.

Vitellogènes atteignant le niveau du bord postérieur de la ventouse ventrale, 
confluents en arrière des testicules.

Œufs peu nombreux (2 à 6), mesurant 66,3 X 44, 70,2 X 44, 80 X 46,8 p.

Discussion :
Chez les Ardéidæ paléarctiques sont connues sept espèces d’Echinochasmus (Echi­

nochasmus) à 24 épines céphaliques : beleocephalus (Linstow 1873), euryporus (Looss 
1896), militaris V. A. Leonov 1958, amphibolus A. Kotlan 1922, coaxatus E. Dietz 
1909, ruficapensis Verma 1935, bagulai Verma 1935. Les trois premières ont été iden-
Ann. de Parasitologie humaine et comparée (Paris), t. 38, 1963, n° 1. 3
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tifiées chez Egretta alba (L.), mais la troisième seulement concorde avec nos spécimens 
iraniens par l’ensemble de ses caracères ; nous les considérons donc comme référables 
à militaris.

Echinochasmus (E.) militaris V. A. Leonov (1958, p. 200-201, fig. 1) a été récolté 
chez Ardea cinerea L. et Egretta alba (L.) des limons du Dniepr et de Iagorlitzk.

Comme le remarque Leonov, militaris est quelque peu voisin d’E. (E.) bagulai 
S. C. Verma 1935 (p. 838-843, fig. 1-4) de l’intestin grêle d’Ardeola grayi (Sykes) et de 
Nycticorax nycticorax (L.) d’Allahabad et Nagpur (Inde) (1) ; il en diffère en particulier 
par les dimensions presque doubles de sa ventouse ventrale et du plateau céphalique, 
ses épines céphaliques beaucoup plus grandes, son pharynx aussi beaucoup plus grand, 
pour une longueur du corps très peu plus grande.

Super-Famille plagiorchioidea R. Ph. Dollfus 1929
Famille encyclo m etridae  K. Odening 1960, p. 448 (1) 

Sous-Famille encyclo m etrinae  
(H.-R. Mehra 1931) W. Nicoll 1932 

Genre ENCYCLOMETRA H. - A. Baylis et H. - G. Cannon 1924
syn. Odhneria J.-G. Baer 1924, préemployé 

Parapiagiorchis R.-Ph. Dollfus 1924 
ENCYCLOMETRA COLUBRIMVRORVM 

(Rudolphi 1819) R. Ph. Dollfus 1929
(Fig. 5-7)

Matériel de la collection :
Huit individus, un peu macérés et fortement contractés, de l’estomac de Natrix 

tessellata Laurenti 1768, Téhéran, 3-5-1959.

(1) Mendheim (1943, p. 282), mentionne Podiceps ruficollis (Pallas) comme hôte de bigulai, mais 
Verma (1935, p. 843) ne le mentionne pas.

(1) K. Odening (1960, p. 448) fonde cette famille principalement sur une disposition particulière 
des gros canaux collecteurs aboutissant à la vessie excrétrice ; de chaque terminaison de la vessie 
en Y part un gros canal collecteur se dirigeant antérieurement et qui, un peu avant la ventouse 
orale, se recourbe et se continue en direction postérieure par un unique canal collecteur. Cette 
disposition est considérée par Odening comme s’opposant à celle existant dans l’ensemble des Plagior- 
chiidae, où le gros canal collecteur aboutissant à la vessie se bifurque en une branche ascendante 
et une branche descendante. Cette branche descendante existe seule chez Encyciometra colubrimu- 
rorum (Rud.), d’après Odening (1960, p. 447, fig. 2).

Déjà P. Sonsino (1892, p. 92) avait observé que chacun des gros canaux aboutissant à la vessie 
s’étendait jusqu’à la ventouse orale où il se recourbait en anse.

H. R. Mehra (1931, p. 46-47, fig. 2) dit que le collecteur principal aboutissant à la vessie 
s’étend en direction antérieure aussi loin que le niveau du bord antérieur du pharynx, puis se 
recourbe pour se continuer en direction postérieure jusqu’en arrière de la ventouse ventrale. C’est 
exactement ce qui a été dit par Odening (1960, p. 448) ; toutefois, la figure donnée par Mehra montre,
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Description :
Corps ovale, déprimé, jamais étroit-filiforme, mesurant 2 X 0,8 à 3,1 X 1 mm. 

La présence d’une protubérance à l’extrémité postérieure du corps est inconstante. Pour 
un individu long de 3,1 mm, la ventouse orale a un diamètre de 0,57, la ventrale un 
diamètre de 0,65 mm, le pharynx mesure 0,38 X 0,27 mm.

Il n’y a ni prépharynx, ni œsophage, mais il est possible que chez des individus 
en grande extension, ces organes apparaissent : ils sont présents sur la figure schéma­
tique donnée par J.-G. Baer (1924, p. 23, fig. 1). Les cæca intestinaux atteignent pres­
que l’extrémité postérieure du corps, ils sont égaux ou subégaux ; l’inégalité, quand elle 
existe, est faible (2). Les testicules, toujours en tandem, sont ronds ou quelquefois à 
bords ondulés ou un peu lobés. La poche du cirre a une grosseur très variable, elle 
est complètement ou partiellement en avant de la ventouse ventrale et le pore génital 
est déplacé vers la gauche. L’ovaire est en partie ou complètement dorsal à la ventouse 
ventrale, rarement complètement en arrière d’elle ; il est globuleux ou de forme irré­
gulière. Les vitellogènes recouvrent les cæca intestinaux, la grosseur des follicules est 
très variable ; ils débutent antérieurement vers le niveau du bord postérieur de la ven­
touse ventrale, s’étendant jusqu’à l’extrémité du corps, se rejoignant presque toujours 
par quelques petits follicules.

Les branches de la vessie excrétrice atteignent le niveau de l’ovaire, ou presque, 
et reçoivent un gros canal collecteur ascendant.

L’utérus est d’abord localisé de part et d’autre des testicules, les branches ascen­
dante et descendante passant entre les testicules et les vitellogènes. Chez les individus 
âgés, à très nombreux œufs, les sinuosités utérines remplissent tout l’espace compris 
entre la ventouse ventrale et l’extrémité postérieure du corps, atteignant latéralement 
les vitellogènes ; elles pénètrent dans l’espace intertesticulaire mais ne s’étendent pas 
ventralement aux testicules. Les œufs en bon état que j’ai mesurés ont, en moyenne, 
83,9 X 43,9 µ.

Pour une description plus détaillée de cette espèce, qui présente une grande varia­
bilité, on se reportera aux ouvrages mentionnés ci-après, en particulier à R.-Ph. Dollfus 
(1924 a, 1924 b).

de chaque côté, aboutissant au point de courbure, trois minces canaux collecteurs qui ne correspon­
dent pas à la description.

Remarquons que le gros canal collecteur ascendant, figuré par S. Yamaguti (1933, p. 81, fig. 33), 
pour Encyclometra microrchis S. Yamaguti, s’étend de la vessie au niveau du pharynx sans se diviser 
en branche ascendante et branche descendante.

Ceci ne s’accorde pas avec ce qui a été décrit pour Encyclometra japonica S. Yoshida et 
Y. Ozaki (1929, p. 240-241, fig. 1) par ces auteurs ; ceux-ci ont observé que le gros canal collecteur 
aboutissant à la vessie se divise au niveau du bord antérieur de la ventouse ventrale en une branche 
ascendante et une branche descendante, au lieu de se continuer, comme dans la description d’Ode- 
ning, par une unique branche descendante.

(2) L’inégalité est plus accentuée chez le spécimen-type d'E. subflava (Sonsino) que j’ai figuré en 
1924 (p. 574, fig. 1) ; elle est visible aussi sur un des exemplaires provenant de Bologne que j’ai 
figurés la même année dans une autre publication (1924, p. 271, fig. 5).

J. G. Baer (1924, p. 23) avait déjà constaté qu’un caecum pouvait être plus long que l’autre.
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Discussion :
La variabilité porte principalement sur la forme générale du corps, le rapport entre 

le diamètre de la ventouse orale et celui de la ventouse ventrale, la forme globuleuse 
ou piriforme du pharynx, l’inégalité dans la longueur des cæca intestinaux, la grosseur 
et la position de la poche du cirre, souvent en partie dorsale à la ventouse ventrale, 
la grosseur et la position de l’ovaire, souvent entièrement dorsal à la ventouse ventrale, 
la forme régulière ou non des testicules, leur position en tandem ou oblique, leur dis­
tance entre eux et leur éloignement de l'ovaire.

Le caractère de la longueur des cæca a été utilisé par Yeh (1958, p. 100) pour 
distinguer entre elles les trois espèces qu’il admet dans le genre.

Cæca égaux : colubrimurorum.
Cæca subégaux : japonica.
Cæca très inégaux : asymetrica.
Malheureusement, ce schéma est presque toujours en défaut pour distinguer colu­

brimurorum de japonica Yoshida et Ozaki, sensu Yeh (1958).
D’après Yeh (1958, p. 111), lorsque les cæca sont inégaux chez colubrimurorum, 

c’est qu’ils sont « distorted » ; s’ils sont égaux chez japonica, c’est par suite de la 
contraction et lorsqu’il y a contraction, « the cæca become wavy » au lieu d’être 
rectilignes.

Je ne suis pas d’accord avec Yeh au sujet de l’inégalité des cæca et je figure un 
spécimen de colubrimurorum d’une Natrix d’Italie, montrant le cæcum droit plus court, 
sans être « distorted », et un autre spécimen que je rapporte à la même espèce, d’un 
Ancistrodon de Chine, ayant aussi le cæcum droit plus court, sans être « distorted ».

Quelques références concernant les diverses appellations 
d’ENCYCLOMETRA COLUBRIMURORUM 

(Rudolphi 1819) et sa présence en Europe
1819. « Distoma Colubri murorum » : C. A. Rudolphi, p. 121 (Musée de Vienne).
1850. « Distomum allostomum Diesing » : C. M. Diesing, p. 367, 658 (nomen novum).
1859. « Distomum caudatum. Polonio » : A. F. Polonio, p. 4.
1881. « Distoma allostomum Diesing » : G. Ercolani, p. 303-305, 309, 332, pl. II, fig. 15 

(immature).
1892. « Distomum subflavum, n. sp. » : Pr. Sonsino, p. 91-92.
1893. « Distomum subflavum Sonsino » : Pr. Sonsino, p. 184.
1896. « Distomum (Opisthorchis) caudatum Polonio » : C. Parona, p. 9-11, fig. 4 (syntype 

de Polonio, musée de Padoue).
1900. « Distomum sp. ? n° 1 »:  N. E. Timoféev, p. 151-153, 163, 165, 166, pl. IV, fig. 2.
1924. « Odhneria bolognensis n. gen., n. sp. » : Jean-G. Baer, p. 22-25, fig. 1.
1924. « Encyclometra natricis, gen. et sp. n. »  : H. A. Baylis et H. Graham Cannon, 

p. 194-196, pl. VI.
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F ig. 5. — Encyclometra colubrimurorum (Rudol- 
phi 1819), de l’estomac de Natrix tessellata Lau­
renti 1768, Téhéran 3.5.1959. Spécimen fortement 
contracté, à ovaire dorsal à la ventouse ventrale.

Vu par la face ventrale.
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Fig. 6. — Encyclometra colubrimuro- 
rum (Rudolphi 1819), de l’estomac de 
Natrix natrix persa (Pallas 1811), des 
environs de Bologne (Italie). Dissection 
au Muséum de Paris. Ipse legi, 10.12. 
1924. Spécimen non contracté à caeca 

inégaux, vu par la face dorsale. 
Longueur 5,1 mm, largeur 1,4 mm ; 
ventouse orale 0,523 X 0,430 ; ventouse 
ventrale 0,720 X 0,690 ; pharynx 0,292 
X 0,400 ; ovaire 0,185 X 0,185 ; testi­
cule antérieur 0,415 X 0,276 ; testicule 

postérieur 0,415 X 0,307 mm.
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Fig. 7. — Encyclometra colubrimurorum (Rudol- 
phi 1819) de l’œsophage d'Ancistrodon halys bre- 
vicauda L. Stejneger 1907. Chine. Shen Tseng leg., 
15.11.1928. Spécimen non contracté, à caeca 

inégaux, vu par la face dorsale.
Longueur 4 mm, largeur 1,3 ; ventouse orale 0,384 
X 0,384, ventouse ventrale 0,461 X 0,507 ; pha­
rynx 0,230 X 0,215 ; poche du cirre 0,415 X 
0,170 ; ovaire diamètre 0,155 ; testicule antérieur 
0,230 X 0,292 ; testicule postérieur 0,430 X 0,322 
mm. Œufs 83,3 X 47,2 /µ. Chez un autre individu, 
un peu plus grand, ventouse orale 0,384 X 0,384 ; 
ventouse ventrale 0,461 X 0,507 ; pharynx 0,245 X 
0,215 ; poche du cirre 0,415 X 0,215 ; ovaire 0,170 
X 0,200 ; testicule antérieur 0,307 X 0,384 ; tes­
ticule postérieur 0,338 X 0,338. Les testicules sont 
très fortement lobés chez tous les individus. 
L’ovaire, pour cinq individus de même provenance, 
est complètement dorsal à la ventouse ventrale 
chez trois, en partie dorsal chez un, complètement 

en arrière chez un.
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1924. « Encyclometra bolognensis (Baer) » : H. A. Baylis et H. Graham Cannon, p. 558-559. 
1924. « Encyclometra bolognensis Baer » : E. Guyénot et A. Naville, p. 80-83, fig. 1-2. 
1924. « Paraplagiorchis timotheevi nom. nov. » : R.-Ph. Dollfus, p. 268-275, fig. 1-8.
1924. « Encyclometra subflava (Sonsino 1892), R.-Ph. Dollfus 1924 » : R.-Ph. Dollfus, 

p. 572-576, fig. 1.
1924. « Orthorchis natricis nov. gen., n. sp. » : G. Mödlinger, p. 193-195, 198, pl., fig. 5. 
1928. « Encyclometra caudata (Polonio, 1859) » : R.-Ph. Dollfus, in Ch. Joyeux et F. E. Hou- 

demer, p. 47-54.
1928. « Encyclometra colubrimurorum (Rud., 1819) » : R.-Ph. Dollfus, in Ch. Joyeux et 

F. E. Houdemer, p. 47.
1929. « Encyclometra colubrimurorum (Rud., 1819) » : R.-Ph. Dollfus, p. 34, note 1. 
1942. « Encyclometra colubrimurorum (Rudolphi, 1819) Dollfus, in Joyeux et Houdemer

1928 s· : R. Chester Hughes, Joë W. Higginbotham et Jasper W. Clary, p. 120 ; 1942, 
p. 38, 39.

1945. « Encyclometra natricis » : M. N. Dubinina, p. 168, 169 (larve).
1946. « Encyclometra caudata (Polonio, 1859) Joyeux et Houdemer, 1928 » : Ben Dawes, 

p. 300, fig. 49 A, d’après J. G. Baer, 1924.
1950. « Encyclometra natricis Baylis et Cannon, 1924 » : M. N. Dubinina, p. 320, 321, 339, 

346, fig. 9 a, larve, fig. 9 b, adulte.
1958. « Encyclometra colubrimurorum (Rudolphi, 1819) Dollfus, 1929 » : L. S. Yeh, p. 99- 

102, 110, 111-112, fig. 2-4.
1961. « Encyclometra natricis Baylis et Cannon, 1924 » : L. Vojtkova, p. 25, 26, 27, 28 

(larve).

Quelques références d’ENCYCLOMETRA récoltés aux Indes 
et au Tonkin et rapportés à E. COLUBRIMURORUM Rud.

avant qu’une autre espèce ait été décrite dans le genre 
ou que les Helminthologistes aient pris connaissance 

de la description d’une autre espèce

1926. « Encyclometra bolognensis (Baer, 1924) »  : G. D. Bhalérao, p. 4-5.
1927. « Encyclometra caudata (Polonio, 1859) » : F. E. Houdemer, p. 215.
1928. « Encyclometra caudata (Polonio, 1859) » : R.-Ph. Dollfus, in Ch. Joyeux et F. E. Hou­

demer, p. 47, 54.
1928. « Encyclometra colubrimurorum (Rud., 1819) » : R.-Ph. Dollfus, in Ch. Joyeux et 

F. E. Houdemer, p. 47.
1931. « Encyclometra caudata (Polonio, 1859) » : H. R. Mehra, p. 43-47, 52, fig. 2, pl. VI, 

fig. 6.
1936 « Encyclometra colubrimurorum (Rud., 1819) Dollfus, 1931 » : G. D. Bhalérao, p. 195.

Dans sa révision du genre, Yeh Liang-Shen (1958, p. 104) rapporte à E. japonica 
S. Yoshida et Y. Ozaki 1929 les spécimens récoltés au Tonkin par E. Houdemer et
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ceux récoltés aux Indes par Bhalerao et Mehra. Je suppose que Yeh se fonde sur la 
distribution géographique qu’il donne pour japonica, car Joyeux et Houdemer n’ont 
donné aucune description de leurs spécimens du Tonkin ; ils ont seulement accepté 
l’identification à caudata = colubrimurorum que je leur avais proposée d’après une de 
leurs préparations. J’ai sous les yeux cette préparation : il s’agit d’un individu à région 
antérieure fortement rétractée, d’où l’absence de prépharynx et d’œsophage. Il mesure 
3,5 X 1,1 mm, la ventouse orale 0,430 x 0,446, la ventrale 0,430 x 0,538, le pharynx 
0,261 X 0,245 mm. Le cæcum gauche est plus long que le droit, tout autant que chez 
le spécimen-type de subflavum que j’ai figuré. Les œufs ont 80,4 x 41,6 µ.

Je ne vois aucune raison pour attribuer ce spécimen du Tonkin à japonica. La 
description et les figures que Yeh (1958, p. 104-110, fig. 5-9) donne de japonica peu­
vent aussi bien concerner colubrimurorum.

Bhalerao (1926 et 1936) ne fait aucune allusion à une inégalité des cæca et Mehra 
(1931. p. 43), qui a observé le cæcum gauche un peu plus long que le droit, a cependant 
figuré (p. 46, fig. 2) un individu ayant les cæca égaux.

E. japonica S. Yoshida et Y. Ozaki (1929, p. 239-243, fig. texte 1, pl. I, fig. 1-3), 
si l’on se reporte à la description et aux figures originales, a un habitus et une dispo­
sition des organes qui semblent l’éloigner de colubrimurorum : corps élancé, plus large 
au niveau de la ventouse ventrale, ventouses plus petites, la ventrale très antérieure, 
très rapprochée de l’orale, ovaire assez loin en arrière de la ventouse ventrale, testicules 
en oblique. Ces caractères ont-ils une valeur pour la discrimination spécifique ? C’est 
possible, mais incertain. Remarquons que S. Yoshida et Y. Ozaki n’ont observé aucune 
différence de longueur entre les cæca et que Yamaguti (1933, p. 80), chez les spécimens 
qu’il décrit comme japonica, ne fait aucune allusion à une différence de longueur des 
cæca ; il ne s’agit donc pas d’un caractère de discrimination spécifique. Cependant, 
Yeh (1958, p. 105) dit que, chez japonica, les cæca sont « always unequal with the left 
caecum slightly longer than the right one ».

En synonymie de japonica, Yeh place E. microrchis Yamaguti 1933, E. koreana 
Park 1940 et E. vitellata N. K. Gupta 1954.

E. microrchis S. Yamaguti (1933, p. 80-82, fig. 33 ; 1936, p. 570-571, fig. 23), qui 
a le cæcum droit plus long que le gauche (3), ne diffère pas de l’espèce figurée par 
Yeh comme japonica. L’ovaire est figuré comme entièrement dorsal à la ventouse ven­
trale. mais ce n’est pas un caractère distinctif.

E. Koreana J. T. Park (1940, p. 113-117, fig. texte 1-2, pl. XI, fig. 1-4) mesure 
1,8-6,7 X 0,65-1,75 mm, a les cæca tantôt symétriques, tantôt asymétriques. Park a 
insisté sur les variations individuelles très étendues. La vésicule séminale, dit Park, est 
un court tube recourbé ou sinueux, alors qu’elle est un simple sac rectiligne chez japo­
nica. Il est, selon moi, douteux que ce caractère soit constant et discriminatif. La des­
cription et les figures données par Park pourraient tout aussi bien être rapportées à 
colubrimurorum.

(3) La fig. 33 de Yamaguti 1933 est indiquée comme une vue ventrale, mais il semble plutôt que 
ce soit une vue dorsale ; si c’était une vue ventrale, le caecum droit serait plus court que le gauche, 
alors que la description précise que le droit est plus long. La description de 1933 concerne un uni­
que specimen mesurant 3,6 X 0,81 mm.
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E. vitellata N. K. Gupta (1954, p. 139-141, fig. 1), qui atteint presque 9 X 2,5 mm, 
a le cæcum gauche toujours plus long que le droit. Pour Yeh (1958, p. 105-108), c’est 
la même espèce que japonica, mais j’estime plus justifié de placer vitellata en synonymie 
d’asymmetrica (4).

Une espèce bien différente de colubrimurorum est E. asymmetrica F. C. Wallace 
(1936, p. 357-362, fig. 4 et 7, adultes à maturité, fig. 5, adulte immature, fig. 6, méta- 
cercaire). Le corps est beaucoup plus élancé (3,2 X 1,5 à 7,16 x 0,9 mm) que celui 
des plus étroits colubrimurorum et le cæcum gauche, chez tous les individus, est tou­
jours tellement plus court que le droit que cette inégalité n’est pas comparable à celle 
que l’on peut observer chez colubrimurorum et chez les spécimens figurés comme 
japonica par Yeh. Une bonne figure d'asymmetrica a été donnée par Yeh (1958, p. 101, 
fig. 1) et j’ai sous les yeux un syntype que je dois à l’amabilité de F. G. Wallace, me 
permettant d’être pleinement d’accord avec Yeh pour admettre asymmetrica comme 
espèce indépendante et bien caractérisée.

Famille plagiorchudae (Max Lühe 1901) 
Sous-Famille saphederinae  (J.-G. Baer 1924) 

SAPHEDERA A. Looss 1902
= Macrodera A. Looss 1899 [non Macroderes Westwood 1843, Coléoptère] (1)

SAPHEDERA LOISGICOLLIS (P.-C. Abildgaard 1806)
Syn. : Fasciola longicollis P. C. Abildgaard in O. F. Mueller 1806 (2),

Distoma naja Rudolphi 1819,
Macrodera naja A. Looss 1899,
Saphedera naja A. Looss 1902,
Macrodera longicollis (Abildgaard) Max Lühe 1909.

Matériel de la collection :
Un spécimen (coloré au carmin et monté dans du baume du Canada) du poumon 

de Natrix tessellata Laurenti 1768, Téhéran, 3 mai 1959.
Ce spécimen est conforme aux descriptions classiques de l’espèce.

(4) N. K. Gupta essaye de justifier la création de vitellata comme espèce nouvelle par la présence 
d’un vitelloducte transverse additionnel près de l’extrémité postérieure du corps. En réalité, c’est tout 
simplement la liaison habituelle, plus ou moins visible selon les individus, entre les vitellogènes droit 
et gauche.

(1) Le Code de la Nomenclature Zoologique (1961, p. 104) recommande de ne pas publier un 
nom de genre différant d’un autre seulement par sa terminaison. Si on n’acceptait pas cette recom­
mandation, il y aurait plusieurs familles et plusieurs sous-familles du même nom.

(2) L’espèce a été décrite et figurée par Abildgaard (p. 34-35, pl. CLI, fig. A 1-2) dans le vol. IV 
de Zoologia Danica, qui a été publié en 1806. Il n’en est pas question dans les volumes précédents. 
Les vol. I et II (2' édition) ont paru en 1788, le vol. III en 1789.
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Famille plagiorchiidae  (Max Lühe 1901) 
Sous-Famille opisthioglyphinae  R.-Ph. Dollfus 1949

OPISTHIOGLYPHE e n d o l o b a  (F. Dujardin 1845)
(Fig. 8)

Matériel de la collection :
Environ 24 individus, de l’intestin moyen de Rana esculenta ridibunda Pallas, à 

Akinlou (Kurdistan), 12-6-1960.

Description :
Ces spécimens mesurent, par exemple : 1,320   0,484, 1,430   0,484, 1,826   

0,572 mm.
Pour un spécimen mesurant 1,476 X 0,528, on a (mm) :

Ventouse orale .......................................  0,124
Ventouse ventrale ..................................  0,100
Prépharynx ............................................  0,040
Pharynx................................................  0,0546 X 0,0858

Les testicules sont en tandem, un peu plus larges que longs, comme cela arrive 
souvent, mais non pas étirés transversalement comme chez Op. ranae (Frölich 1791), 
tel qu’il a été décrit sous le nom de Dist. endolobum Duj. par A. Looss (1894, pl. II, 
fig. 27) et sous le nom d'Opisthioglyphe ranae (Fröl.) par Max Lühe (1909, p. 107, 
fig. 84).

Je renvoie aux descriptions que j’ai données antérieurement d’endolobum (Duj.) 
(voir R.-Ph. Dollfus 1958, p. 569-575, fig. 5-6 ; 1958, p. 218-225, fig. 4-6 ; 1960, 
P- 114).

Je rappelle que la spinulation cuticulaire atteint au plus le niveau du testicule 
postérieur, alors que chez l’espèce décrite par Looss, elle dépasse le niveau de la termi­
naison des cæca.

Ainsi que je l’ai exposé dans plusieurs de mes publications antérieures, je considère 
les espèces ranae et endoloba comme distinctes et je rapporte à endoloba les spécimens 
iraniens ci-dessus décrits.

Klaus Odening (1960, p. 342-346, fig. 3 a-b ; 1961, p. 192, 197-201, fig. 18-27) 
n’est pas d’accord et attribue à des variations individuelles intraspécifiques les diffé­
rences que j’ai énumérées pour séparer les deux espèces. Il semble en effet qu’il y ait 
des individus d’endoloba atypiques, présentant des caractères de ranae, à côté d’indi­
vidus typiques de ranae. Par exemple, le spécimen de la fig. 27 d’Odening (1961, p. 201) 
correspond bien à ranae, mais je ne peux admettre dans ranae des spécimens tels que
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Fig. 8. — Opisthioglyphe endoloba (F. Dujardin 1845), 
de l’intestin de Rana esculenta ridibunda Pallas, à 

Akinlou (Kurdistan). Yves Golvan leg., 12-6-1960.
Ann. de Parasitologie humaine et comparée (Paris), t. 38, 1963, n° 1. 4
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celui de la fig. 3 d’Odening (1960, p. 342) qui est typiquement endoloba. A mon avis, 
malgré l’existence de spécimens paraissant intermédiaires, les deux espèces sont 
différentes.

Famille plagiorchiidae (Max Lühe 1901) H.-B. Ward 1917 emend.
Sous-Famille plagiorchiinae  

(Max Lühe 1901) H.-S. Pratt 1902 emend.
Genre PLAGIORCHIs Max Lühe 1899 z= l e p o d e r m a  A. Looss 1899 

Sous-Genre MULTIGLANDULARIS 
R.-Ed.-S. Schulz et A.-A. Skvorzov 1931 

PLAGIORCHIS (MULTIGLANDULARIS) BRAUNI B.-G. Massino 1927
(Fig. 9)

Matériel de la collection :
Deux individus (colorés au carmin et montés dans le baume du Canada), de l’in­

testin de Falco (Hypothriorchis) subbuteo L. 1758, à Akinlou, 12-10-1959.
Ces spécimens sont suffisamment voisins, malgré l’absence de prépharynx, de la 

description originale par B. G. Massino (1927, p. 109-111, fig. 3 ; 1929, p. 135-136, 
fig. 5), d’après des spécimens récoltés chez Coloeus monedula turrium (Brehm 1831) 
de la région du Don, pour que l’on puisse les attribuer à cette espèce.

P. brauni Massino est admis comme espèce indépendante par I. Bychovskaïa- 
Pavlovskaïa (1962, p. 77) avec pour synonymes : loossi Massino 1927, massino Petrov 
et Tichonov 1927, uhlwormi Massino 1927, casarcii Mehra 1937. Cette synonymie a 
pour conséquence que brauni est cité par Bychovskaïa-Pavlovskaïa (1962, p. 259-260) 
comme parasitant 31 espèces d’oiseaux (dont Falco subbuteo L.) et le chien, en Russie.

Pour K. Odening (1959, p. 18) et O. E. Fedorova (1954), brauni est un synonyme 
de P. (Multiglandularis) cirratus (Rudolphi 1802).

J’ai rappelé (1960, p. 288-289) cette synonymie à propos d’une étude sur cirratus 
et je ne crois pas utile d’en reprendre ici la discussion.

Famille telorchudae W. Nicoll 1924 
Sous-Famille telorchiinae  A. Looss 1899 

TELORCHIS SOLIVAGUS T. Odhner 1902

Matériel de la collection :
Très nombreux individus de l’intestin moyen d’Emys orbicularis (Linné 1758), à 

Kamalabad, 22-6-1959.
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Fig. 9. — Plagiorchis (Multiglandularis) brauni 
B. G. Massino 1927, de Falco (Hypothriorchis) 
subbuteo L. 1758, à Akinlou, 12 octobre 1959. 
Vu par la face dorsale. Longueur 2,15, largeur 
0,63, ventouse orale 0,02, ventouse ventrale, 
0,125, pharynx 0,112 mm. Œufs 39 X 17-19 à 

41 X 16 µ.
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Description :
j ’estime inutile de décrire et figurer une fois de plus cette espèce, je renvoie aux 

descriptions et figures données par T. Odhner (1902, p. 29-32, fig. 2), K. I. Skrjabine 
(1924, p. 37-40, fig. 2), Skrjabine (1925, p. 284-289, fig. 2) (1), R.-Ph. Dollfus (1929, 
p. 45-54, fig. 9-17), Ch. Joyeux et J. Gaud (1945, p. 115-118), etc...

Entre les spécimens des diverses provenances, il y a de petites différences, c’est 
pourquoi j’avais séparé dans une sous-espèce maroccanus des spécimens récoltés au 
Maroc.

Je n’ai rien à ajouter à ce qui a été publié par les auteurs ci-dessus cités. Je me 
contente de remarquer que la différence de diamètre entre la ventouse orale et la ven­
touse ventrale est inconstante. Chez les petits individus, il arrive que la ventouse orale 
soit nettement plus grande que la ventrale, mais c’est quelquefois le contraire. Chez 
les grands individus, c’est presque toujours, mais pas toujours, la ventouse ventrale qui 
est plus grande que l’orale et, chez le plus grand nombre des individus de taille moyenne, 
on peut considérer que les ventouses sont subégales. Dans les clefs de détermination, 
il ne faut donc pas s’appuyer sur une faible différence de diamètre entre les ventouses 
pour rejeter ou accepter l’identification à solivaqus.

Un autre caractère est quelque peu variable, celui de la longueur des vitellogènes ; 
chez les individus que j’ai examinés, ils débutent au même niveau, ou presque, à droite 
et à gauche, mais ils se terminent du côté droit avant ceux du côté gauche.

Dimensions (mm.)
Longueur .............................................  11,8 4,0
Largeur ...............................................  0,68 0,38
Ventouse orale .....................................  0,167 0,145
Ventouse ventrale ..................................  0,190 0,138
Prépharynx ........................................... 0,31 0
Pharynx ...............................................  0,115 0,092
Ovaire (diamètre) ..................................  0,305 0,154
Testicule antérieur longit..........................  0,638 0,265
Testicule antérieur transv..........................  0,457 0,265
Testicule postérieur longit.......................... 0,668 0,250
Testicule postérieur transv.......................... 0,457 0,305
Œufs (moyenne) ..................................... 31 X 15,6 µ

Hôtes et distribution géographique :
L’espèce est connue de : Clemmys caspica (Gmel.), de Transcaucasie (T. Odhner, 

1902) ; Clemmys leprosa (Schweigger), du Maroc (R.-Ph. Dollfus, 1929 ; Ch. Joyeux

(1) Dans la note de Skrjabine, il y a, p. 289, une erreur typographique dont je suis responsable, 
ayant corrigé les épreuves. Le renvoi à la note infrapaginale doit être placé à la fin de la ligne 5 
et non pas à la fin de la ligne 12.
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et J. Gaud, 1945) (15) ; Emys orbicularis (L.), d’Arménie russe [Skrjabine et Popov,
1924. p. 61 (2) ; Skrjabine, 1924, p. 11 (2) ; 1927, p. 136 (2) ; Skrjabine, 1924, p. 37 ;
1925, p. 185 ; B.-G. Massino, 1924, p. 11] ; de France (J. Poirier, 1886) (3) ; de Sar­
daigne (M. Stossich, 1904) (3) ; de Hongrie (B. Edélényi, 1962, p. 572-574, fig. 9-10) (4).

TELORCHIS sp.
(Fig. 10)

Matériel de la collection :
Environ 40 individus de l’intestin d’une couleuvre, Natrix natrix persa (Pallas), 

Kamalabad, 22-6-1959.

Dimensions de quatre individus (mm.)
Longueur ............  1,870 2,288 2,354 2,376
Largeur.........  0,198 0,270 0,264 0,264
Ventouse orale . 0,0858   0,0984 0,113 0,1014 0,112
Ventouse
ventrale.........  0,0702 X 0,0624 0,079 0,0585 0,080
Pharynx .........  0,0487 X 0,0,624 0,0585 X 0,0663 0,0585 X 0,080 0,080 X 0,080

(1) Telorchis gabesensis J.S. Ruskowski (1926 p. 327-329, fig. 1) de l’intestin de Clemmys leprosa 
Schweigger, de l’oasis de Gabès (Tunisie), a la ventouse buccale beaucoup plus grande que la ventrale 
et une telle différence n’est jamais atteinte chez solivagus ; en outre, la spinulation cuticulaire s’étend 
jusqu’à l’extrémité postérieure du corps, ce qui n’a pas lieu chez solivagus où la spinulation cesse à 
un niveau un peu variable, mais n’existe plus en arrière des testicules.

(2) Sous le nom de Cercorchis shelkownikowi Skrjabine et Popov 1924.
(3) Distomum poirieri Stossich (1895 p. 227) est le nom proposé par M. Stossich pour désigner 

le Distome décrit sous le nom erroné de « Distomum gelatinosum, Rud. » par Justin Poirier (1886 
p. 33-34, pl. III, fig. 6), qui le trouva, en France vraisemblablement, dans l’intestin d’une Cistude 
d’Europe, c’est-à-dire Emys orbicularis (L.). C’est presque certainement la même espèce que Stossich 
(1904 p. 3-5, 8, pl. II fig. 2) a décrite sous le nom de « Telorchis poirieri (Stossich) » de l’intestin du 
même hôte à Sassari (Sardaigne), malgré une longueur des caeca plus grande que ne l’avait signalé 
Poirier.

Le seul caractère sur lequel on a essayé de s’appuyer pour considérer l’espèce de Poirier comme 
distincte de Telorchis solivagus T. Odhner 1902, est une longueur un peu moindre des caeca intes­
tinaux qui, d’après la figure donnée par Poirier, ne dépassent pas le niveau du bord antérieur du 
testicule postérieur.

Même si l’on suppose exact le niveau de la terminaison des caeca sur la figure de Poirier, il 
semble bien que cela est seulement un caractère individuel.

T. Odhner (1902 p. 32) indique, comme caractère permettant de distinguer solivagus et poirieri :  
un rapport différant des dimensions des ventouses, des vitellogènes plus développés, de plus 
longs caeca intestinaux. A mon avis, ces caractères ne sont pas discriminatifs et lorsque l’on 
examine de nombreux spécimens de Telorchis, on constate des différences individuelles qui retirent 
toute valeur à celles admises comme spécifiques par Odhner.

Max Lühe (1909 p. 51-52) qui a accepté poirieri (en le plaçant dans Cercorchis) comme espèce 
valable, donne comme caractéristique de l’espèce la terminaison des caeca entre les testicules et la 
terminaison antérieure des vitelogènes un peu en avant de l’ovaire, caractères trop variables pour 
être discriminatifs.

(4) Sous le nom « Cercorchis Poirieri (Stossich 1895) ». Pour l’identification de ses spécimens, 
Edélényi les a comparés aux données de Lühe (1909), mais la figure 9 d’Edélényi montre un individu 
ayant les caeca dépassant le testicule postérieur, ce qui est normal, mais en contradiction avec le 
caractère admis par Lühe comme discriminatif pour poirieri, c’est-à-dire : caeca ne dépassant pas 
l’espace intertesticulaire.
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FIG. 10. — Telorchis sp., juv. 
mesurant 2,288 X 0,270.
Ovaire, diamètre 0,0471. Tes­
ticule antérieur 0,156 X 0,147. 
Testicule postérieur 0,152 X 
0,136. Le centre de la ven­
touse orale est à 0,59 mm de 
l’extrémité antérieure. Dans 
l’utérus, il n’y a que quelques 
œufs mal formés. La spinula- 
tion cuticulaire n’est pas

figurée.

Description :
Corps très grêle, subfiliforme. Tous les individus sont jeunes, la plupart immatures ; 

beaucoup n’ont pas encore de vitellogènes. Cuticule finement spinulée antérieurement ;
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la spinulation disparaît avant le niveau de l’ovaire. Ventouse orale nettement plus grande 
que la ventrale chez tous les individus. Prépharynx nul ou extrêmement court. Pharynx 
globuleux ou un peu plus large que long. Œsophage une à deux fois aussi long que le 
pharynx. Cæca intestinaux atteignant l’extrémité postérieure du corps. Testicules ovales 
longitudinalement ou ronds, subégaux, se touchant. Poche du cirre atteignant le milieu 
de l’ovaire ou son bord antérieur. Ovaire sur la ligne médiane, un peu en arrière de la 
mi-longueur du corps. Chez les individus où les vitellogènes sont déjà un peu dévelop­
pés, ils s’étendent sur environ un tiers de la longueur du corps et il n’y a pas de groupes 
distincts de follicules. Quelques individus seulement ont des œufs, mais en petit nombre 
et en mauvais état, ils mesurent 31,2   15,6 µ.

Discussion :
Ce qui caractérise ces individus, c’est que leur ventouse orale est nettement bien 

plus grande que la ventrale et que la largeur de leur pharynx est la même ou peu infé­
rieure à celle de leur ventouse ventrale, alors que, chez assula, quand les ventouses ne 
sont pas égales, c’est généralement la ventrale qui est la plus grande. C’est une erreur 
d’indiquer parmi les caractéristiques de l’espèce qu’une des ventouses est plus grande 
que l’autre et, pourtant, Ben Dawes (1946, p. 302) dit : ventouse ventrale plus petite 
que l’orale (1), et il adopte pour l’espèce l’appellation « Cercorchis nematoides (Müh- 
ling) », qui est à proscrire. Je rappelle que les caractères sur lesquels repose la distinc­
tion entre nematoides et ercolanii (2) sont individuels et que cette espèce doit porter le 
nom de Telorchis assula (F. Dujardin 1845) R.-Ph. Dollfus 1957. Le caractère prétendu 
distinctif de la poche du cirre, dépassant l’ovaire, est souvent en défaut et il est facile 
de prendre, pour un dépassement postovarien de la poche du cirre, la glande de Mehlis 
et le réservoir vitellin, situés dans le prolongement de la poche du cirre, immédiatement 
en arrière de l’ovaire.

Quoi qu’il en soit, notre Telorchis de Natrix persa (Pallas) d’Iran, malgré ses faibles 
dimensions et son habitus grêle, ressemble beaucoup à assula jeune, avant la maturité 
sexuelle ou au début de celle-ci, et il s’agit peut-être de cette espèce ; néanmoins, étant 
dans l’incertitude, nous ne proposons pas d’attribution spécifique.

(1) Ben Dawes a suivi en cela la description originale de « Distomum nematoides » P. Mühling 
(1898 p. 93, pl. IV fig. 22) où il est dit que la ventouse orale est toujours plus grande que la ventrale, 
alors que, le plus souvent, c’est le contraire.

(2) Plusieurs auteurs ont été dans l’incertitude au sujet de la synonymie d'ercolanii et nematoides. 
Max Lühe (1906 p. 136) a d’abord placé nematoides en synonymie d'ercolanii, mais ensuite (1909 
p. 51), il a accepté nematoides comme espèce valable sans citer ercolanii comme synonyme.
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Famille gorgoderidae A. Loos 1901 
Sous-Famille gorgoderininae  

(ph yllodistom atinae  Pigulevsky 1952, (partim) 
GORGODERINA (GORGODERINA) VITELLILOBA

(P. Olsson 1876) Sinitzin 1905 

Matériel de la collection :
Deux spécimens (colorés au carmin et montés dans du baume du Canada), de la 

vessie de Rana esculenta ridibunda Pallas 1771, Kamalabad, 22 juin 1959.
Ces spécimens sont conformes aux descriptions classiques de l’espèce.

Famille strigeidae  A. Railliet 1919 
Sous-Famille strig ein ae  A. Railliet 1919 

Genre STRIGEA Abildgaard 1790 
STRIGEA FALCONIS Viborg 1795-L. Szidat 1928

Matériel de la collection :
Environ 135 individus, de l’intestin d’un Milvus migrans (Boddaert 1783), à Ben- 

dar-Pahlevi, 14 décembre 1959.

Description :
Un individu moyen, vu de profil, a une longueur totale de 2,53 mm, la partie anté­

rieure étant un peu inclinée sur la postérieure. En supposant cet individu rectiligne, sa 
longueur devient 2,882 mm ; longueur de la partie antérieure : 0,924, épaisseur : 1,210 ; 
longueur de la partie postérieure : 1,958, épaisseur : 1,056 mm. Ventouse orale, diamè­
tre : 0,167 ; pharynx, diamètre : 0,114 ; ventouse ventrale : 0,182 mm.

Un autre individu, vu de face, est long de 2,772 mm ; la partie antérieure mesure 
0,902 de long sur 1,254 de large ; la partie postérieure : 1,870 de long sur 1,276 de large. 
Les œufs, en très bon état, mesurent jusqu’à 104 x 74 µ (104   62,4 ; 104   66,3 ; 
104   70,2) ; de plus petits mesurent 100  54,6 ; 93,6   66,3 ; 93,6   58,5 µ.

Chez certains exemplaires, les lobes antérieurs de l’organe tribocytique sont sail­
lants ; chez d’autres, non. Chez certains exemplaires, les vitellogènes masquent complè­
tement la ventouse orale, le pharynx, la ventouse ventrale ; chez d’autres, ils laissent voir 
en partie, mais difficilement, ces organes. Chez certains exemplaires, les vitellogènes 
pénètrent dans la paroi de la poche copulatrice ; chez d’autres, non.
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Discussion :
Les caractères tirés de l’extension antérieure et postérieure des vitellogènes sont 

considérés par G. Dubois (1938, p. 68, 89) comme permettant de distinguer S. strigis 
(Schrank) de S. falconis Viborg-Szidat, mais il y a des variations individuelles qui inter­
viennent, et, si l’on n’examine pas de nombreux exemplaires, il arrive que la moindre 
extension des vitellogènes de falconis ne puisse pas être nettement constatée.

Les œufs sont, en moyenne, plus petits chez falconis que chez strigis. Pour strigis, 
Dubois (1938, p. 89) indique 100-130 X 65-90, et, d’après Szidat, 120-130 x 70-75 p. 
Pour falconis, Dubois (1938, p. 69) indique 75-108 X 45-72, et, d’après Szidat, 80-90 X 
50-55 µ. Les dimensions que nous avons mesurées concordent avec celles de falconis, et 
le fait que l’hôte est un Accipitriforme confirme qu'il s’agit de falconis.

Résumé et Conclusions
Parmi les 11 espèces de Trématodes digénétiques récoltées en Iran par Y. Golvan 

et J. Rioux, il n’y en a pas de nouvelle pour la science ; néanmoins, elles montrent que 
la faune trématodologique iranienne est nettement et seulement paléarctique, sans apport 
de la faune indienne.
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